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BENEDICTINE 

Rejoint par les trois vail lants tés navales a l lemandes ou bien sont 
croiseurs britanniques, c Exeter » | bloquées et même torpillées dans 
et < Ajax » , anglais , < Achil les » , l l eurs rades c o m m e le c Bliicher » , 
néo-zé landais , qui, malgré un arme-1 ou n'en peuvent sortir qu'en enccu-
ment très inférieur, n'ont pas hésité rant les plus graves périls, ou sont 
à engager le combat avec lu. , au attaquées et bombardées au gîte 
risque d'être détruits en détail , le par l'aviation britannique comme. 
puissant cuirassé de poche , « Ad 
miral-Graf-von-Spee » , après avoir 
été fort malmené, a été contraint 

dit-on, l'« Admiral-Scheer » , le 
troisième et dernier de la série des 
cuirassés de poche ( q u e certains, 

de se réfugier dans le port' de Mon-1 toutefois , prétendent être encore 
tev ideo . Il n'a pu en sortir quel au large) ou sont coincées par nos 
pour se faire couler, fin sans gloire, jescadres dans le Rio de la Plata. 

Cet engagement , le plus sérieux Et c'est cela la maîtrise de la 
depuis le début des hostilités et le;mer. La posséder est un résulat im­
plus notable par ses résultats, p u i s - l m e n s e ; dans notre jeu , c'est un 
qu'une des principales unités aile- atout de première grandeur. De 
mandes est maintenant supprimée, ' nos jours, et encore moins dans 
illustre l' importance de la guerre j l'état de guerre, les nations ne peu-
navale et donne des vues sur son vent plus vivre sur leur propre 
but éminent qui est la maîtrise fonds. Le succès dépend de la liber-
d é la mer. Cette maîtrise ne se con- té des communicat ions maritimes, 
quiert pas à la façon d'un champ Elles assurent à ceux qui en béné-
de bataille. Elle ne saurait se tra- ficient le ravitaillement complet en 
duire, par comparaison avec les matières premières, l'arrivée à quai 
opérations terrestres, en une occu- de toutes fournitures, le transport 
pation stricte du terrain, de l'éten- des homme*, des troupes coloniales , 
due marine. Celle-ci est immense : le transfèrement d'un point à au-
il n'est pas , au monde , de flottes tre, si besoin est, de toutes unités 
assez nombreuses pour la battre accompagnées de leur train, le pas-
entièrement. Mais grâce à l'extrê- sage en France des Britanniques, 
me mobilité des navires modernes, de leurs camions , de leurs muni-
à leur grand rayon d'action, grâce lions, de leurs cbus . Elles assurent 
à la télégraphie sans fil, aux éclai- la vie de la Grande-Bretagne elle-
reurs aériens, aux indications four- même. Voilà ce que la maîtrise de 
nies par les mouvements des ba- la mer permet aux alliés. Voilà ce 
teaux ravitailleurs, il est possible que. détenue par noué elle inter-j 
à des escadres, commandées par de dit aux Al lemands. La maîtrise de! 
bons stratèges coordonnant tous la mer, envers et contre ceux-c i , 

les renseignements et servies par c est le blocus à l'entrée et à la Vcici l'essentiel du discours ra­
de courageux exécutants , d'exer- sortie: pour nous, c'est l'inverse,'diodiffusé qui a été prononcé jeudi 
cer , sur les océans , une emprise c est la possibilité d'utiliser à notre j soir par M. Dautry, ministre de 
eff icace qui aboutit , avec le temps, profit toutes les ressources du l'armement : 
à leur nettoyage. Ce, surtout lors- globe, nécessaires ou complémen-j La puissance matérielle, dans des 
que la marge de supériorité est taires à l 'approvisionnement inten- P r ? P o r t a o n s

i colossales^ est lndispen 
large, ce qui est le cas des Alliés »'f et complet de nos armées qui, 
contre l 'Allemagne. Certains ports, el les, ont pour mission de porter 
certaines aires, certains tracés, sont les coups décisifs. Qui tient la mer, 
plus particulièrement surveillés — tient la terre. 
car il y a, sur l 'eau, des routes ! Sur ce sujet, l'amiral français 
invisibles, des chemins tradit ion- |Casteix, l'amiral américain Mahan , de 1 
nels dont les navires ae peuvent ont. depuis longtemps, écrit 

pas toujours dévier — certaines pages classiques et définitives. Deux ; ° n * „ f * r f K " 1 ^ 
côtes , certaines 
ges sont guettés , les bras de mer, nent à la mémoi i e , qui, bien qu'el­
le pas de Calais, le détroit de Ma- les ne se rapportent pas directe-
gel lan, celui de Gibraltar, sont gar- men à la stratégie navale , méri-
dés par de vigilantes sentinelles, par tent cependant d'être c i t é e s : 
des croisières patientes , si bien < Mieux vaut des hommes de fer 
qu'un jour arrive où l'ennemi qui sur des bateaux de bois que des 
peut se cacher souvent, mais est hommes de bois sur des bateaux de 
contraint de se montrer parfois, fer ». 
doit , pour sa perte, accepter le' _ Tout ce que l'on peut ajouter, 
combat ou , s'il l 'esquive, chercher c est que les marins des trcis petits 
refuge dans un port neutre. C'est navires « Exeter », c Ajax » et 
ce qui est arrivé pour l'« Admirai- « Achil les » n'étaient pas des hom-
Graf-von-Spee ». C'est ce qui vient mes de bois, 
d'arriver pour le paquebot de tren 

Un émouvant appel 
de M. Raoul Dautry 

au travail 
et à la générosité 

des Français 
en faveur de l'armement 

Le commandant 
aurait mis fin à ses jours 

" pour sauver l'honneur 
de la marine allemande" 

M 
(Ph. FTain'e-Pranai.) 

Raoul Dautry 
A.A. iH) 1.007 

: réserve leur travail et leur» res­
sources. 

i Je porte témoignage devant les 
combattants que, pour augmenter la 

' production des armements, 11 n'est 
pas un effort qui n'ait été consenti 
de bon cœur. Depuis trois mois, dans 
les usines, de longues heures de tra­
vail ont été demandées aux ouvriers 
des deux sexes ; ils ont sacrifié leur 

j dimanche : l'heure sonne où, avec 
I l'augmentation de l'outillage et l'ar­
rivée des travailleurs coloniaux, on 

; va reprendre le repos hebdomadaire 
j dans les usines. Peut-être la durée 
du travail des femmes et des Jeune» 
pourra-t-elle être réduite à 180 
heures pur mol». Mal» l'adhésion de 

; tou3 aux dur?» disciplines de la 
guerre doit continuer d'être com­
plète. 

I La guerre, plua enoore que la paix, 
comporte des tâche» Inégales. Il ae 
peut qu'il y ait quelques erreurs 
dans leur répartition : ce sera répa­
ré. Un homme de 30 ans est à l'usine, 
un d» 40 aux armées : cela vous cho­
que ? Les armes et les munitions 
faites par le Jeune assureront peut-
être le salut de l'alné. 

Que chacun Juge donc de haut et 
s'affranchisse de sa propre personne. 

LELIVREJA UNE FRANÇAIS 

Comment, au cours 
d'une nuit tragique, 

N. Hacha dut signer l'annexion 
de son pays pour éviter 
la destruction de Prague 

(Lire la suite page 2 ) . 

sable maintenant au génie des chefs 
et au courage des combattants. 

Notre puissance deviendra irrésis­
tible. Une seule condition, une seule 
loi : l'effort . un effort t nace una­
nime, un labeur passionné. Ce n'est 
pas a&aez de croire à la victoire ou 

L'avenir sera fait de 
des ' notre volonté, de nos actes. Traveil-

san.3 repos dans 
M de l'activité na­

tionale. Que ceux qui ne se battent 
pas donnent pour la victoire et sans 

Les communiqués 
officiels 

par des avions belges 
un appareil allemand 

fait feu 
sur ses poursuivants 
Bruxelles, 21 décembre — Dans le 

courant de la Journée de Jeudi, le 
territoire belge a été survolé à p lu­
sieurs reprises par des avions étran­
gers. Leur présence a été signalée 
clans le Luxembourg et dans la pro­
vince de Liège, d'où Us ont été re­
foulés par de» patrouille* de chasse 
et les tirs de la D.T.C.A. 

La D.TC.A. est entrée aussi en 

te-deux mille tonnes e Colombus » 
Reste la mer du Nord, ce qua­

drilatère brumeux et tourmenté où 
s'inscrivent des luttes quotidiennes 
en surface, dans les airs, sous l'eau 
par sous-marins ou engins sous-ma-
rini tels ces mines dites magnét i ­
ques ou dérivantes qui, par l'effet 
de la surprise, ont fait quelque mal. 
ces temps derniers, au tonnage 
allié et neutre. De ce côté- là, la 
veil le , le combat sont incessants. 
S o y e z tranquilles, il arrivera un 
jour où la mer du Nord sera, si­
non entièrement purgée, du moins 
assainie par l'effort au-dessus de 
tout é loge , de tous les vaisseaux 
qui la si l lonnent courageusement , 
de tous les petits navires, torpil­
leurs, avisos , dragueurs, chalutiers, 
qui la patrouillent inlassablement. 
Entre temps, le < S irocco » inscrit 
à son tableau un troisième submer­
sible al lemand. 

Que des navires ennemis échap­
pent au réseau ainsi tendu, à la 
faveur de Ja houle, des graips, de 
l'obscurité, tel le < Deutschland » , 
cet autre cuirassé de poche , lequel, 
se faufilant le long des eaux terri­
toriales norvégiennes, aurait , si 
cet te information est exacte , rega­
gné Wilhelmshaven. rien là que de 
compréhensible . Les mailles du filet 
ne seront jamais assez serrées pour 
arrêter tout mouvement ennemi. Il 
n'en est pas moins vrai qu'au bout 
de moins de quatre mois de guerre 
— comparez a v e c 1914 — les uni-

Jean DUHAMEL. 

LA CHAMBRE 
VOTERA 

AUJOURD'HUI 
LES CRÉDITS 
MILITAIRES 

SANS OPPOSITION 
Paris'. 31 décembre. — En vue de 

l'examen de» crédits militaire», qui 
aura lieu vendredi au Palais Bour­
bon, la conférence des présidents de 
commission et de groupe a décidé 
que la dlscussslon serait réduite au 
minimum et qu'il n'y aurait pas de 
débats. 

Après .ecture du rapport par M. 
Jammy Sohmidt, M Oaladler four-

Communiqué du 2 1 décembre 
an matin N o r d d u p a v s 

. . . . . . . • I A Bruges, un avion allemand a été 
A c t i v i t é OC p a t r o u i l l e s ClC ; p r l f e n chasse à 10.000 mètres d'alti-

r a r t e t ( l ' a u t r e d e l a S a r r e . I tude par une patrouille belge qui l'a 
forcé par son tir à quitter le terri­

en Keystone-Illustrution i31.069) 
Le capitaine Langsdorff ( à g a u c h e ) lors de son débarquement 

i Montevideo , avec deux de ses officiers. 

Malgré le» réserves observées par Dés cet Instant, sa résolution était 
les autorités navales brésiliennes à pri^e . 11 exécuterait les ordres de 
la demandé de l'ambassadeur d'Alle­
magne, certains détails ont été dl-
vulgés, concernant le suicide du 
commandant Langsdorrl à Buenos-
Ayresè, 

Ce soir-là. le commandant du 
c Graf-von-Spee » s'est entretenu 
avec se» officiers Jusqu'après minuit. 
Il leur avait serré la main en sa re­
tirant. 

son chef politique, puis 11 mettrait 
fin à se» Jours. 

La fin tragique du commandant 
de 1'« Admiral-Graf-von-Spee » est 
interprétée dans la presse britanni­
que, comme une protestation contre 
les ordres du Fuhr;r, ordres Incom­
patibles avec les principes élémen­
taires du code d; l'honneur. 

En mettant fin à une existence 
Lorsqu'on ouvrit la porte de sa, sans tache, ajoutent les Journaux, le 

chambre, on trouva le cadavre du commandant de l'« Admlral-Graf-
cap'.taine LangsdorfT, couché sur le \on-Spee » a prouvé qu'il y avait, en 
drapeau allemand, étalé sur le plan- ! Allemagne d s hommes qui désap-
cher, à coté du lit. ! prouvaient la politique de lâcheté 

Le drapeau a ainsi reçu le sang j des chefs nazis, 
qui n'avait pu être versé dans le Son suicide est un témoignage 
combat qui fut interdit par le chan- dramatique de la mésentente qui 
celler Hitler. Les matelots et les of- règne entre le Fùhrer et ses cmn-
ficlers du cuirassé allemand esti­
ment que le commandant a voulu 
ainsi sauver la tradition d'honneur 
militaire d; la marine allemande. 

On apprend, en outre, qu'après 
avoir trouvé refuge dans les eaux 
uruguayennes avec son navire en­
dommagé.le capitaine Langsdorff eut 
une longue conversations téléphoni­
que avec Hitler. 

n lut fit part de son Intention de 
reprendre la lutte, dès que son bâ­
timent serait en état, mais Hitler 
lui donna l'ordre de saborder le na­
vire. 

, Une longue discussion s'ensuivit, 
ction en divers endroits dans le, , . o f f l c l e r MrTCMTlA insistant pour se 

parses, d'une part, et les officiers en 
service actif, d'autre part. 

De l'épisode du « Graf-von-Spee », 
du sabordage du « Colombus » et 
des attaquas criminelles de l'avla-
-lon allemande contre les bateaux 
de pèche sans défense, la presse bri­
tannique dégage une conclusion gé­
nérale : Hitler sent, dès maintenant, 
que la partie est perdue. 

De mégalomane, 11 devient destruc­
teur sans scrupules et dans sa folle, 
II peut se livrer à des actes déses­
pérés. Il peut vouloir entraîner dans 
sa chute, non seulement l'Allemagne, 
mais toute l'Europe. 

Aussi plusieurs Journaux estiment 
que la vigilance des forces alliées 
doit, en ce moment, être plus grande 
que Jamais. 

Communiqué du 2 1 décembre 
au soir 

R e p r i s e m a r q u é e d e l ' a c t i ­

v i t é a é r i e n n e e n L o r r a i n e e t 

e n A l s a c e . 

tolre. Tout en fuyant vers le nord, 
l'avion allemand a ouvert le feu sur 
les chasseurs belges, sans les attein­
dre. 

Le gouvernement belge a adressé à 
ce sujet une protestation au gouver-

ît allemand. 
DES PETITES 

RIEN N'EST VENU AGGRAVER CES JOURS-CI 
LA MENACE D'UNE INVASION DE LA HOLLANDE 

PAR LES TROUPES ALLEMANDES 
QUI DURE DEPUIS UN MOIS ET DEM 

grosses concentrations allemandes 
ntra des explications avant le vote qui stationnent aux frontières de la 
qui aura lieu sans opposition. Hollande, de la Belgique et du Lu-

Au cours de la conférence, M. Da- ; xembourg, absolument rien ne per-
ladler, «expliquant sur une réunion [met, à l'heur; actuelle, de préjuger 
de la Chambre en comité secret en j des Intentions du commandement 
Janvier, a dit n'avoir aucune hos- j allemand 

SI Ion a pu enregistrer, au cours trëme fixée pour le déclenchement 
des dernières Journées quelques mou- : de celle-ci, était le 13 novembre, 
vements de t r o u p s au sein des!Pour une raison ou pour une autre, 

le commandement allemand a re-

tlllté contre cette procédure pour 
les questions très Importantes, mais 
s'est retranché derrière une consul­
tation éventuelle de ses collègues. Il 
a fait observer qu'il n'y avait Jamais 
eu de comité secret pour les ques­
tions budgétaires, et qu'après ses 
explications à la commission des fi­
nances 11 ne saurait en dire davan­
tage en séance publique. 

On sait qu'au début de novembre, 
des forces extrêmement Importantes 
avalent été groupées sur les fron­
tières occidentales du Relch. Il 
s'agissait, notamment, d'unités mo­
torisées. 

Il était alors parfaitement clair 
que l'état-major germanique prépa­
rait une grande offensive à l'Ouest. 
On savait même que la date cx-

Le* premières troupes canadiennes sont arrivées t a Angleterre. Elles vont parfaire leur instruction 
avant da gajrner la France . pu. France-Presse m* A. 2.m> 

nonce à son plan, dont l'exécution 
avait pourtant été minutieusement 
préparée. 

Les effectifs considérables, les dé­
pôts de munit ions et de matériel di­
vers, les moyens de transporta et les 
moyens de liaison mis en place sont 
restés, depuis lé milieu du mois de 
novembre, tels qu'il» étalent alors. 

Le commandement allemand s'est 
contenté de desserrer légèrement ses 
concentrations afin de pourvoir les 
troupes de meilleurs cantonnements 
et de ne pas gêner outre mesure la 
vie civile dans les réglons de sta­
tionnement, qui se trouvent être des 
zone» industrielles et commerciales 
importantes dans l'économie du 
Reich. 

Depuis, on a enregistré quelques 
mouv.ment* de troupes, des relèves 
notamment. Au cours des derniers 
Jours, d'autre part, certains petits 
mouvements se sont déroulés à l'In­
térieur de cette zone de concentra­
tion. 

Des Informateurs étrangers ont 
voulu y voir des préparatifs en vue 
d'une reprise du plan d'Invasion par 
la Hollande abandonné en novembre. 

On doit cependant considérer ces 
•nformations. et notamment, le bruit 
d'un renforcement des troupes con­
centrées face à la Hollande — ren­
forts qui atteindraient Jusqu'à 
350 000 hommes — comme peu sé­
rieuses. 

Le haut commandement allemand 
dispose, en effet, d'ores et déjà, d'ef­
fectifs considérables dans cette ré­
gion. Il peut les mettre en action 
dans un délai extrêmement bref. 48 
heures au maximum, s'il le Jus?? né­
cessaire, mats qui dure depuis un 
mois et demi. 

Actuellement rien encore n'est 
venu l'aggraver. 

Paris, 21 décembre. — Le gouver­
nement français publie un € Livre 
Jaune » qui relate, sur le plan des 
relations franco-allemandes, les évé­
nements qui, en moins d'une année, 
de fin septembre 1938 au début de 
septembre 1939, ont abouti à l'ouver­
ture des hostilités entre l'Allemagne, 
d'une part, la Pologne. l'Angleterre et 
la France, d'autre part. 

La préfacé de cet ouvrage qui 
évoque les événements du 12 mars 
su 26 septembre 1938. porte comme 
titre: «Paroles d'honneur au plu­
riel >. 

En effet, il n'y en eut pas moins 
de trois: la parole d'honneur du ma­
réchal Goerlng, la parole d'honneur 
de von Neurath, la parole d'honneur 
du chancelier Hitler. 

Ces trois paroles d'honneur con­
cernaient et consacraient l'engage­
ment pris par l'Allemagne au Jour 
de son entrée en Autriche de respec­
ter l'indépendance et l'Intégrité ter­
ritoriale de la Tchéco-Slovaqule. 

L'un des documents publiés dans 
le « Livre Jaune > narre le détail des 
événements diplomatiques qui précé­
dèrent l'entrée militaire des Alle­
mands dans Prague. 

Le fUhrer avait convoqué le prési­
dent Hacha et le ministre Chwal-
kosvky non pour négocier, mais pour 
prendre acte de sa décision d'an­
nexion. 

La pièce à signer se trouvait sur la 
table dans sa rédaction définitive. Le 
fUhrer fit savoir aussitôt aux pléni­
potentiaires tchèques que Prague se­
rait occupée le lendemain dès 9 h. et 
que quiconque chercherait à résister 
serait « foulé aux pieds M puis 11 
apposa sa signature et partit. 

Il était environ minuit et demi. 
Une scène tragique se déroula alors 

La Russie 
demande 

quatre navires 
de guerre 
au Reich, 

qu i r e f u s e 
Amsterdam, 21 décembre. — Selon 

des nouvelles reçues de Berlin, de 
bonne source, la Russie a demandé 
au Relch la livraison Immédiate de 
quatre navires de guerre pour ap­
puyer l'action militaire soviétique 
contre la Finlande,. 

L'état-majcr de la marins alle­
mande refuse de donner satisfaction 
à cette demande. 

(Ph. Keyatone.) 
M. Hacha 

A.A. (R) 1.008 

entre les ministres tchèques et leurs 
trois autres Interlocuteurs allemands. 
Pendant des heures entières, MM. 
Hacha et Chwalkovsky protestèrent 
contre la violence qui leur était faite, 
déclarant qu'ils ne pouvaient apposer 
leur signature sur le document qu'on 
leur présentait et que, s'ils donnaient 
leur acquiescement, ils seraient à 
tout Jamais, maudits par leur peuple. 

M. Hacha s'éleva avec l'énergie 
dont il était capable contre le s tatut 
de protectorat que l'on entendait 
Imposer aux Tchèques et fit remar­
quer qu'aucun peuple «le race blan­
che n'était réduit à une telle condi­
tion. 

(Lire la suite page 2 ) . 

Les Allemands 
étendraient 

la ligne Siegfried 
jusqu'au lac 

de Constance 

Londres, 21 décembre. — Les Alle­
mands procèdent actuellement à l'ex­
tension de la ligne Siegfried vers 
l'Est, le long du Rhin. Jusqu'au lae 
de Constance. 

Quelque part en France... 
Avec ses hauts murs de briques et 

sas verrières bleues, cette usine qui 
s'élève devant un paysage désolé, 
au fond d'une lointaine province, n'a 
rien de particulièrement remar­
quable. Mais, dans cet Immense et 
sombre bâtiment, que bat un grand 
vent d'automne, de Jeunes femmes se 
hâtent à forger les instruments pré­
cieux de la victoire. Seuls, elles les 
créent et les façonnent entièrement. 

Pouvait-on penser que des mains 
féminines f"w'nt capables de fabri­
quer ces monstres de fer et de feu 
que sont les avions modernes ? Elles 
y sont habiles cependant. Leurs 
doigts courent sur le duralumin, 
aussi bien qu'hier encore Ils cou­
raient sur la sole, et ils font mou­
voir les outils aussi vite qu'ils ti­
raient l'aiguille. 

Rapides et intelligentes, ces Jeunes 
ouvrières se sont adaptées à leur 
nouveau métier avec une facilité 
surprenante. Elles sont là dix-huit 
cents toutes vêtues de la même com­
binaison blanche. Silencieuses et sou­
ples elles glissent autour des ma­
chines et des établis et leur tenue 
.es fait ressembler à des mécanos 
d'opérette. Le serre-tête en foulard 
bleu ne diffère de l'une à l'autre que 
par la façon dont 11 est noué, selon 
la coquetterie et le goût de chacune. 
Les chefs d'équipe ont droit à un 
coi bleu, marque dlstlnctlve de leur 
autorité. Une flamme tricolore est 
l'insigne de l'atelier. 

De la scie rotative au montage des 
longerons, on ne se lasse pas d'ad­
mirer le travail vit et précis de ces 
ouvrières. 

Ici, sur d'Immenses tables, des 
nervures prennent forme ; là, der­
rière son comptoir, avec des alra de 
commerçante, une employée du ma­
gasin débite des mètres de tubes et 
des douzaines de rivets. Songes que 
sur les deux ailes d'un avion de bom­
bardement on doit poser 200.000 ri­
vets. 

Voici les teinturières : les unes 
font bouillir les ptèees de métal : 
d'autres les peignent avec un soin 
méticuleux. 

Attardons-nous enfin près de celles 

qui, fixant et assemblant les tôles, 
terminent les voilures. Elles sont ali­
gnées par double rang de huit sur 
des échafaudages mobiles compor­
tant des passerelles commandées 
électriquement et qui descendent le 
long des plans au fur et à mesure 
de la construction. Ce dispositif per­
met d'éviter les positions fatigantes, 
car dans cette usine on s'est ingé­
nié à ménager les efforts des o u ­
vrières. Même les perceuses porta­
tives et les pistolets rlveurs ont été 
conçu» pour elles. Aucun des outils 
qu'elles sont appelées à manipuler 
ne pèse un kilo. 

Ces heureux aménagements, outre 
qu'ils ont rendu possible l'utilisa­
tion systématique de la main-
d'œuvre féminine, ont permis d'en 
obtenir un rendement élevé. Du 
reste, dans l'usine, les ouvrières for­
ment actuellement les quatre cin­
quièmes du personnel et cette pro­
portion, dit-on, ira grandissante. 

Au cours de la guerre de 1914-18. 
plus d; 400 000 femmes ont travaillé 
pour la défense nationale. Aujour­
d'hui, il y a place pour un plus 
grand nombre encore. 

Victorieuse contre-attaque 

dans la région de Salla 
e> 

Helsinki. 21 décembre. — Voici le lerie a Infligé de lourdes pertes, der-
oommunlqué finlandais 

Sur terre. Dans l'Isthme de Ca-
rélle, l'ataque soviétique a conti­
nué, notamment, après une violente 
préparation d'artillerie, entre Kauk-
Jaervl et Moolajaervl. 

L'eunemi a subi de lourdes pertes 
sans progresser : huit tanks sovié­
tiques ont été détruits. En un seul 
village, les Russes ont perdu vingt 
mitrailleuses. 

Dans la nuit du 20 au 21, l'ertll-
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rlère les lignes, à des détachements 
russes. 

A Aglaerjevl, la bataille continue : 
nous avons pris neuf tanks lourds, 
trois chars d'assaut, deux canons, 
des camions, vingt mitrailleuses. 

Entre Uekaa et Rapola, un batail­
lon ennemi a été détruit, nous avons 
pris deux canons et de nombreuses 
armes. Nous continuons à avancer 
sur SeUa. L'ennemi a été battu en 
deux endroits et un bataillon a été 
détruit. Nous avons pris trois tanks, 
des mitrailleuses et des mortiers. 

A Petsamo, nous avons atteint 
Hoetjhenjaervl, au delà de la rivière 
Jorda. 

Sur mer : Les batteries cotlèrss 
ont été attaquées par les avions; à 
Kotks, elles ont contraint un gros 
navire et un contre-torpilleur à sa 
retirer. Sur le lac Ladoga nos ca ­
nonnières ont tiré avec succès sur les 
les avions soviétiques. 

Dans les airs : Le 20 décembre 
l'aviation ennemie a continué asa 
attaques dont les résultats, sur le 
front, ont été Insignifiants. A l'in­
térieur du pays, l'aviation et la 
D.C.A. finlandaises ont dispersé le* 
avions, qui ont obtenu des résul­
tats médiocres dans leurs bombar­
dements. Mais 11 y a des morts, don* 
qulnse civils à Jaenslokl et cinq à 
Mstkalfaka. 

n y a eu de nombreux vols de re­
connaissance finlandais et noua 
avons. Jeudi, abattu six avions e* 
bombardé Isa arrières ennemie 
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